
LE SAMEDI

E'ent/konIS sIsm élecIoral 1 s« dernère

(2 leures du matin. rour du 'eomité.)

-Merci, messieurs pour ces acclamations cia-
leureuses ! Allons prendre quelqu'close.

PINCÉES DE CONSEILS

RoPI'uI~rrMs MEiCI NALEs DEs MUMEs

Les épinards agissent directement sur les
reins.

Le pissenlit, ci salade, à la même propriété.
Les asperges purgent le sang.
Le céleri agit su, le système nerveux, et est

le meilleur les spécifiques contre le rhumatisme
et la névralgie.

La toiate est un anti-bilieux.
La betterave et le navet sont dles apéritifs su-

rieurs à l'absinthe.
La laitue et le concomhre rafraichissent le

système.
L'oignon, l'ail, le poireau, les olives et les

échalottes activent la circulation du sang, et
faciltent la digestion.

L'oignon rouge est un excellent diuretiqne, et
son frère blanc un inarcotique sans danger.

Blanc ou rouge l'oignon est tonic et nutritif.
Quelques mondaines prétendent même que la

soupe à l'oignon guérit le mal aux cheveux.

LES QUALITÉS D 1'llUILE DE CHiAiRoN

Elle est bonne, pour enlever les taches de
graisse sur la table. Frottez légèrement l'endroit
taché avec un linge fin imbibé d'huile de char-
bon, passez ensuite un peu d'eau de cologne, et
frottez ensuite avec un linge bien sec.

Elle est bonne, pour garantir les poêles contre
la rouille, pendant l'été; il sullit pour cela, le
poêle éteint bien propre, <le le frotter avec de la
mine de plomb, légèrement humectée d'huile de
charbon.

Elle est bonne, pour iettoyer les peintures, il
suflit de les frotter avec un linge mouillé d'huile
de charbon.

Le noyer noir et tous les meubles en bois ciré,
seront toujours brillants si vous les polissez avec
un peu d'huile le charbon.

Pour avoir une chemise bien brillante, dites à
votre blanchisseuse de mettre une cueillérée à thé
<l'huile de charbon dans chaque pinte d'aImiedon ;
pour l'encourager à suivre votre conseil, dites lui
que ce mélange empêchera les tissus fins <le col-
ler à son fer.

L'ai-gent brille au contact <le l'huil de charbon.
Pour rendro clair et brillant ut verre de

lampe, et l'empêcher le casser, rien ne vaut une
bonne friction faite avec un papier trempé dans
l'huile de charbon.

La rouille disparaît lorsqu'on plonge l'article
rouillé dans <le l'huile de charbon, et qu'on le
frotte ensuite avec de la poudre d'émeri, liée
avec un peu d'huile.

L'huile de charbon est la providence des mar-
cheurs, elle rend souple comme un gant les chaus-
sures durcies par l'eau.

Une cueillère à bouche d'huile de charbon

dans une bouilloire d'eau, économise à la laveuse
beaucoup <le travail ; point n'est alors besoin
de frotter le linge aussi fort.

L'huile de charbon rend la toile cirée comme
neuve.

Enfin, employée en compresse, elle guérit les
maux de gorge, les coupures, et les engelures.

REMNi)E FACILE CoNTRE LES MALADIES DE

P'oITRINE

Oit connait depuis longtemps les propriétés
curatrices <les aiguilles <le pin et des soulage-
ments qu'elles prouvent dans toutes les maladies'
de poitrine ; mais ce qu'on ignore généralement
c·est que le bois même du pin jouit des mêmes
propriétés que les aiguilles du même arbre.

Comme toutes les découvertes, celle-ci est dûe
au hasard.

Une malade ayant appris qu'un oreiller d'ai-
guilles de pin était le meilleur remède contre les
affections de la poitrine, voulut <'n avoir un.
C'était à la ville, et faute d'aiguilles on lui lit
faire un oreiller bourré de fins copeaux de bois
pin. L'oreiller fit merveille, et la malade éprouva
un soulagement immédiat.

La famille suivent l'exemple, et chacun <le ses
membres eut bientôt son oreiller de copeaux de
pin. Les maux de gorge, les asthmes, les quintes
(le toux dispatrurent comme par enchantement.

Coumme on le voit le régime est facile à suivre
et le ren"de aussi agréable que peu coûteux à
faire.

CONTRE LA DiPiiTERIE

S'il est un fléau redouté des mères, c'est bien la

dipltérie. L'enfant est gai, riant, joyeux ; tout
à coup il a la fièvre, le mal gagne. le médecin est
impuissant et le pauvre petit, saisi à la gorge,
rile et s'éteint.

Et pourtant si l'on en croit dane rumeur, les
nègres <le la Louisiame, ces naïfs, ont trouvé
contre ce mal sans pitié un remède aussi ellicace
que simple. Ce n'est rien autre que <lu jus d'a-
nanas.

L'enfant d'un étranger en. visite dans le Sud
fut atteint <le la diplhtérie. Le médecin l'avait
abandonné. Un vieux nègre apprenant cela alla
voir le père, et lui conseilla de faire prendre à
son petit malade, le jus d'un ananas. On essaya
ce remède, le mal s'arrêta et l'enfant guérit. Le
père raconta la cure aux reporters qui repan-
dirent la nouvelle. Depuis, des centaines de cas
ont été traités par la même méthode ; elle a cons-
taiinent réussi. Si cela ne fait pas be bien, cela
ne peut pas faire de mal, comme lit la chanson,
et ça ne coûte rien d'essayer. Au lieu d'aller chez
le pharmacien, on achète un ananas mûr, on le
presse, et on donne le jus au petit malade.

Ce jus est tellement corrosif qu'il ronge les
membranes diphtériques ; et donné non encore
Mûr à une personne dont la gorge est saine il en
brûle les varois.

La presse américaine a constaté le succès géné-
ral <le ce remède; LE SAMEmi est heureux de le
signaler à ses lectrices, tout en soulaitant qu'au-
cuite d'elles n'ait à s'en servir.

L'ESSENTIEL

Un tripoteur d'affaires à un bon bourgeois <le
Paris.

-Vous avez une mine superbe.
-Ah ! c'est que, mloi, j'ai un bon estomîac et

une conscience pure.
L'autre, se rebiffant
-Moi aussi, j'ai un bon estomac

UN HONNEUR TOUCHANT

Vieux monsieur. -Sabre de bois ! faites donc
attention ! Vous venez de marcher sur mes cors.

Gommeux.-Mande pardon I mais au lieu de
vous plaindre, vous devriez être fier ; c'est avec
ce même soulier que j'ai marché sur les cors du
Gouverneur-Général lui-même mardi après-midi,
à la gare du Windsor.

DICTIONNAIRE GÉNÉALOGIQUE

Sait-on combien chaque lecteur du SAMEMI a
d'aieux 1 ni plus ni moins que l39,230,0l7,489,-
534,976.

Comptons:'
Chacun d'eux a d'abord en un père et une

mère: ces deux parents ayant subi la même loi;
cela fait déjà quatorze êtres humains pour trois

générations.
Ceux de nos lecteurs qui mettraient en doute

le nombre d'aieux que nous leur attribuons,
n'ont qu'à recommencer le calcul que nous avons
fait, en remnontant jusqu'à la création du monde.

SAXONS ET LATINS

Les Italiens ne font pan grève. Dernièrement
une compagnie américaine ayant iîmporté des
terrassiers italiens, reduisit leur salaire après
quelques semaines de travail. Les Italiens ne
dirent rien, mais pendant la nuit, !es hommes
rognèrent leur pelle d'un pouce. Le contremaître,
en consuatant ce massacre, le lendemain Imatin,
demanda des explications. Alors, l'orateur (le la
bande s'avançant, (lit avec une solennité toute
roîmaine :

-Pas autant d'argent, pas autant de terre
.('enlevée; le travail durera plus longtemps. Les
Italiens ne sont pas aussi fous que les américains,
ils ne font pas grève.

La compagnie remplaça les bèches et rendit
les anciens salaires.

UN ENCOURAGEMENT

Pelmine (à Madame Posetle).-Mad ame, j'ai
le regret de vous apprendre qu'un mîois sest en-
core écoulé, sals que je puisse vous payer mia
pension.

Madamne Posetable (sanglotant).-J e le sais ; je
l'avais devine; vous êtes sans pitié, pour une
pauvre veuve. C'est honteux, de ne pas avoir
plus <le sympathie pour une femme dans imIa
position i

BIelmine (franchemnent).-De la symn pathie 1
je vous engage, madaie, à voir mon tailleur
Ça vous consolerait.

AVANT LES FIANCAILLES

iiiIl

('Tirant an< petit os.)

J/. Sambo.-Qu'est-ce que tu souhaites, Carline 7
Delle Flleu de Lys. - Je souhaite d'avoir un

beau manteau en Sea/skin. Et toi i
Sambo.-Je souhaite que l'os casse de ton côté.


